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Inscriptions, oreilles et yeux votifs :
les dieux de Chypre écoutent et regardent-ils ?

Anna Cannavò et Hélène Le Meaux
C    189 i o A   Lyon et usée du Louvre   816  ondes sémiti ues

Résumé. Parmi les ex-voto anatomiques découverts à Chypre, principalement dans la 
région de Golgoi et datant des époques hellénistique et romaine, sont attestés un certain 
nombre d’éléments du visage humain dont des yeux et des oreilles, auxquels on peut ajou-
ter de manière exceptionnelle quelques bouches. Certains de ces ex-voto sont inscrits, et 
nous renseignent sur l’identité des d les et des divinités invo uées. D’autres éléments 
(l’usage de l’épithète epé oos  certaines formules de prière) apportent des indices supplé-
mentaires. En croisant les données épigraphiques et iconographiques, nous proposons un 
certain nombre de pistes de recherche quant au sens à donner à ces témoignages.

Abstract. Among the anatomical ex-voto discovered in Cyprus, mainly in the region of 
Golgoi and dating to the Hellenistic and Roman periods, a certain number of elements  
of the human face are attested, including eyes and ears, to which we can exceptionally add 
a few mouths. Some of these votive o erings are inscribed, and inform us about the identi-
ty of the faithful and of the deities invoked. Other elements (the use of the epithet epe oos  
prayer formulas) provide additional clues. By crossing epigraphic and iconographic data, 
we o er some suggestions as to the meaning to be given to these attestations.

Introduction

ans l’Anti uité  les dieu  de Chypre écoutent-ils et regardent-ils les dèles   t sont-ils 
sollicités en ce sens   Pour tenter de répondre à ces interrogations  nous proposons d’une part 
d’analyser le corpus des e -voto dits anatomi ues gurant des oreilles et des yeu  et d’autre 
part de nous concentrer sur l’évocation de l’ou e de la divinité dans les te tes épigraphi ues.

Les oreilles et les yeu  sont interprétés  soit comme les organes de la divinité  sollicitée  
précisément et e plicitement dans le cadre de l’acte cultuel (ainsi en est-il pour les theoi epékooi  
bien attestés en éditerranée hellénisti ue et romaine)  soit comme ceu  du dèle ui ait 
appel au  pouvoirs guérisseurs de la divinité en ciblant l’organe malade pour le uel il demande 
l’intervention divine .

 oir l’article de h. aloppin et . Lebreton  p. 121-140 dans ce volume.
 l s’agit de la distinction entre symbolische Bitte um Erhörung  d’un c té  et Heilvotive ou Gliederweihungen de 
l’autre  après l’étude ondatrice de einreich 1912  voir van traten 1981  p. 10 -1 1   Forsén 1996.
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Le l conducteur de notre analyse épigraphi ue est l’épiclèse  dont deu  aspects 
seront étudiés  ses attestations en concomitance avec l’o rande d’e -voto anatomi ues  et 
sa résonnance en milieu sémiti ue avec la ormule de prière phénicienne « parce u’il elle a 
entendu sa voi  » .

Yeux et oreilles votifs : le corpus des points de vue iconographique  
et pathologique

’épo ues hellénisti ue et romaine  sans u’il soit évident de préciser la datation  de ac-
ture plus ou moins soignée  les e -voto de Chypre  couramment uali és d’anatomi ues  repré-
sentent des bras  des ambes  des orteils  des doigts  des se es masculins  et peut- tre éminins  
ainsi ue des seins. Ces organes et ces membres sont  soit sculptés en ronde bosse ou en très 
haut relie  soit peints ou sculptés sur des pla ues rectangulaires  trapé o dales ou de orme 
arrondie  avec un ou des trous de suspension.

Collectés dans un premier temps par Angeli i Pieridou  ils ont été intégrés dans un corpus 
plus large  à l’échelle méditerranéenne par Fol ert van traten  puis par rn Forsén6 avant 
de se retrouver au centre de l’étude actuellement menée par emetrios ichaelides7 dans le 
cadre d’un programme de recherche sur l’histoire et l’archéologie de la médecine.

ès 1862  à Arsos  le comte de og é avait «  ormé une collection o  toutes les parties du 
corps humain sont représentées. Plusieurs de ces singuliers monuments portent l’inscription 
suivante à sis  érapis  Anubis ( ) »8. Ces e -voto  pour certains accompagnés d’une inscription  
sont le plus souvent mis en relation avec des sanctuaires de dieu  guérisseurs dont les noms ne 
sont pas tou ours parvenus us u’à nous  comme c’est le cas à olgoi-Agios Photios o  Cesnola 
en 18 0  a mis au our le groupe le plus important en nombre. elon Perdri et  ce culte était 
di érent de celui ui est attesté par les ob ets trouvés dans les années 1890  d’épo ue impériale  

ui mentionnent Theos Hypsistos. epuis  un certain nombre de sites ont révélé ce type d’e -
voto représentant des parties d’anatomie  oni  Chytroi  athiatis  ou encore Ka zin .  

 ei idor 1989  p. 8    voir dé à  par e emple  oneyman 19 9  p. 10 . asle  19  p. 1 2  remar ue ue l’épiclèse 
 est utilisée à élos par des rientau  ou pour les divinités orientales. oir également l’article de 

C. onnet  . inunno et F. Por ia dans ce volume.
 Pieridou 1966.
 an traten 1981  p. 140-142.

6  Forsén 1996  p. 181-182.
7  ichaelides 2014.
8  og é 1862  p. 24 .

 asson 199 .
 Perdri et 1896  p. 6 .
 hne alsch- ichter 189  pl. L  6 et .
 arageorghis 19 6  p. 846-84  g. 12.
 arageorghis 1984  p. 962  g. 166.
 Le eune 2014  p. 2 6.
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Au sein de ce corpus d’ob ets voti s chypriotes  les yeu  et les oreilles sont représentés seuls  
par paire  ou encore associés à d’autres éléments du visage   nous en dressons ici le catalogue.

Des yeux

Louvre AM 565 et AM 670  ( )
eu  pla ues rectangulaires peintes datées des e- e siècles de notre ère représentant deu  yeu  

en orme d’amande  la caroncule lacrymale  l’iris et la pupille bien visibles et surlignés de sourcils 
à la pilosité détaillée. édicace peinte sur chacune des pla ues.

Louvre AM 669 6 ( )
Pla ue de m me provenance ue les deu  précédentes  iconographie moins lisible 7  des yeu  et 
peut- tre un ne . édicace peinte.

Cyprus Museum 1951/IV-6/17g 8

Pla ue trapé o dale et arrondie présentant deu  yeu  sculptés en relie  au  paupières bien mar-
uées ui se re oignent  une ligne de peinture de couleur rouge mar ue la bordure supérieure.

 an traten 1981  p. 141  cat. 1.2 et 1.1. La provenance des ob ets  achetés auprès du marchand d’art énon alis 
à Larnaca  est donnée par Paul Perdri et  ui en vit et publia certains avant u’ils n’intègrent les collections 
du Louvre. Perdri et 1896  p. 61- 6  « ... une série d’ob ets ui proviendraient tous  d’après les marchands 
entre les mains des uels e les ai vus  d’un m me terrain situé près d’Athiénau. e n’ai pas de bonnes raisons 
de mettre en doute ce renseignement ». C . asson 19 1  p. 21 n. 68  « La localisation est vague  mais on ne voit 
pas de raison sérieuse pour la mettre en doute ». Caubet  elly 19 1  g. 2 et 1.

6  an traten 1981  p. 141  cat. 1.    asson 19 1  p. 1  no 1  g. 22.
7  Perdri et 1896 indi ue d’autres pla ues ui avaient perdu leur peinture.
8  Pieridou 1966  p. 8 cat. g  pl.  8.

 — Plaque votive peinte dédiée à Theos 
Hypsistos, ,   ,  0    

 ,      

 — Plaque votive peinte dédiée à Theos 
Hypsistos, ,   ,  5 5    

 ,      
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Cyprus Museum 1951/IV-6/17f    ( )
Pla ue trapé o dale arrondie dans la partie supérieure caractérisée par deu  yeu  avec leur iris  
un sourcil (le droit)  un ne  une bouche et la mar ue du ront par une ligne hori ontale peinte.

Cyprus Museum 1975/III-24/46 et 47
eu  pla uettes de la région de Chytroi présentant pour l’une d’entre elles un et pour l’autre deu  

yeu  se re oignant au niveau de la caroncule lacrymale et ourlés de paupières épaisses.

Louvre AM 3351  ( )
Pla ue rectangulaire décorée de trois yeu  de orme ovale gravés de manière très schémati ue 
avec la mention de l’iris au centre.

Louvre AM 3352  ( 6)
Pla ue ragmentaire de orme trapé o dale décorée d’un il en relie  en orme d’amande  l’iris de 
orme circulaire.

Metropolitan Museum 74.51.5170
Pla ue rectangulaire gravé d’un il et d’un sourcil incisé.
L’ensemble des pla ues provenant du sanctuaire de olgoi-Agios Photios et ayant appartenu à la 
collection de Cesnola sont datés par A. ermary et . ertens de la n de la période hellénisti ue 
ou du début de la période romaine  sans u’il soit possible de préciser cette datation en l’absence 
de conte te de ouille et de parallèles stylisti ues bien datés.

 Pieridou 1966  p. 8 cat.  pl.  .
 arageorghis 19 6  p. 846 cat. e) et )  et p. 84  g. 12.
 Cette pla ue provient du sanctuaire de érapis  sis et siris à Arsos  (mission og é  1862)   an traten 1981  
p. 141  cat. 1.4. 
 me provenance ue la pla ue précédente  non publiée.
 -voto provenant de olgoi-Agios Photios (collection Cesnola)  ermary  ertens 2014  p. 290  cat. 406.

 — Plaque votive peinte dédiée à Theos Hypsistos epékoos, musée du 
,         
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Metropolitan Museum 74.51.5167
Pla ue rectangulaire gravée de deu  yeu  incisés à la paupière supérieure mar uée d’un léger relie .

Metropolitan Museum 74.51.5171  ( 7)
Pla ue de orme arrondie dans sa partie supérieure décorée de deu  yeu  en orme d’amande 
avec la caroncule lacrymale  la paupière supérieure en léger ressaut et une bouche en relie .

 -voto provenant de olgoi-Agios Photios (collection Cesnola)  ermary  ertens 2014  p. 290  cat. 40 .
 -voto provenant de olgoi-Agios Photios (collection Cesnola)  ermary  ertens 2014  p. 288  cat. 402.

 Plaque votive peinte 
présentant les traits d’un visage, 

,  , 1 51 1  
   , 

     , ,  
 ,  51     ,      

 

6  Plaque votive décorée d’un 
, ,   ,  52  

   ,   
   

7       
  , ,    

 51 51 1    ,  
  1     

  ,     
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Metropolitan Museum 74.51.5169 6

Pla ue de orme trapé o dale décorée de deu  yeu  les paupières supérieures et in érieures en 
léger relie .

Metropolitan Museum 74.51.5168 7

Pla ue ragmentaire de orme circulaire avec deu  yeu  en relie  au  paupières mar uées et sourcils 
proéminents ui se re oignent.

Pitt Rivers Museum, Oxford, 1884.56.92 8

-voto de la collection Cesnola en orme de pla ue arrondie dans la partie supérieure représen-
tant un il droit avec la caroncule légèrement ren ée.

Pitt Rivers Museum, Oxford, 1884.56.93 et 1884.56.99
eu  pla ues de orme rectangulaire présentant chacune une paire d’yeu  en orme d’amande  

étirés vers les tempes.

Pushkin State Museum of Fine Arts, Moscou, I 1a 6342
Pla ue cintrée dans sa partie supérieure  avec un trou de suspension  deu  yeu  en amande au  
paupières épaisses  accolées à l’angle interne.

Louvre MNB 324  ( 8)
Pla ue rectangulaire sculptée présentant un assemblage d’images  un visage masculin de pro l 
à la chevelure incisée  deu  yeu  très schémati ues au contour incisé à la hauteur des yeu  du 
personnage  un pied avec trois orteils visibles avec les ongles soigneusement notés. Cette pla ue 
votive provenant très probablement de la région de olgoi peut tre datée stylisti uement du 
début de l’épo ue impériale.

Metropolitan Museum 74.51.2598
Cette représentation de visage est un cas à part et son appartenance au corpus des e -voto dits 
anatomi ues de olgoi-Agios Photios est incertaine.

Des oreilles

Metropolitan Museum 74.51.2358 et 74.51.2357  ( )
reilles droites en ronde bosse dont le lobe est gravé d’une inscription en syllabaire  des e- e 

siècles av. .-C. Les di érentes parties de l’anatomie de l’oreille sont bien représentées  l’héli  et 
l’anti-héli  le tragus et l’anti-tragus  ainsi ue la con ue. L’ori ce du conduit auditi  e terne décalé 
vers le haut servait peut- tre de trou de suspension.

6  -voto provenant de olgoi-Agios Photios (collection Cesnola)  ermary  ertens 2014  p. 289  cat. 404.
7  -voto provenant de olgoi-Agios Photios (collection Cesnola)  ermary  ertens 2014  p. 289  cat. 40 .
8  asson 199  p. 28  pl.  s   arageorghis 2009  p. 101 no 112.

 asson 199  p. 28  pl.  t     arageorghis 2009  p. 101 no 11  et p. 102 no 114. Ces e -voto proviennent de la col-
lection Cesnola et  pour 1884. 6.99  la provenance emple de olgoi 186  est précisée. 
 A imova et al. 2014  p. 28 no 6 9 (ancienne collection A. . uvarov  provenance inconnue).
 Cette pla ue de la collection amilton Lang est rattachée au corpus de olgoi-Agios Photios  Caubet  elly 19 1  

g. 4.
 -voto provenant de olgoi-Agios Photios (collection Cesnola)  ermary  ertens 2014  p. 02- 0  cat. 42 .
 -voto provenant de olgoi-Agios Photios (collection Cesnola)  ermary  ertens 2014  p. 28  cat. 9  et 96.
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Metropolitan Museum 74.51.5172
Petite pla ue peinte en rouge terminée en pointe dans la partie in érieure. reille droite sculp-
tée en relie  ornée d’une boucle d’oreille en orme de rosette. on anatomie est très simpli ée  
archa ue ou archa sante  sous la orme d’une simple volute.

Pitt Rivers Museum, Oxford, 1884.56.96 et 1884.56.97   
( - )

eu  pla ues dont la partie supérieure est légèrement arron-
die décorées d’une oreille droite au lobe allongé et d’une 
paire d’oreilles en haut relie .

 -voto provenant de olgoi-Agios Photios (collection Cesnola). ermary  ertens 2014  p. 28  cat. 94.
 asson 199  pl.  u et v. Ces e -voto proviennent de la collection Cesnola. L’oreille droite provient des ouilles 
du temple de olgoi en 18 0. arageorghis 2009  nos 110 et 111  p. 100.

8   , ,   ,  2  
        

   ,  
   51 2 5    
,    1  

     ,  
   

 — Plaque votive présentant 
  , , ,  

  1 5   
 200

      , 
, ,    1 5  
  200
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Cyprus Museum 6

reille droite sculptée en léger relie  de pro l sur une pla ue de orme trapé o dale présentant 
une anatomie précise et un lobule particulièrement allongé.

Comme le montrent les bras et les ambes particulièrement vulnérables dans la prati ue 
de travau  de nature physi ue  les seins probablement invo ués pour des problèmes d’allai-
tement  comme le montrent également les bouillottes thérapeuti ues et anatomi ues en terre 
cuite mises au our à ea Paphos 7  l’attention portée au soin du corps est réelle à Chypre.

ur un e -voto gurant un se e masculin 8  l’indication d’un gon ement par un point rouge 
a été interprétée par ichaelides comme la désignation de la one ui pose problème. ous 
nous sommes alors demandé si  à partir du corpus des yeu  et des oreilles votives de Chypre  
il était possible de déceler certaines maladies. i tel était le cas  nous aurions la preuve ue ces 
e -voto correspondent à des demandes de guérison auprès de la divinité ou bien à la ormula-
tion imagée du remerciement après une guérison.

ous avons relevé uel ues éléments. ur la pla ue peinte du Cyprus useum  ( )  
l’absence du sourcil gauche et la di érence de taille de la pupille  des deu  yeu  sont remar-

uables. Au-delà d’un problème d’alopécie des sourcils  peut- tre est-ce une açon d’insister sur 
l’ il ui pose problème  en l’occurrence le droit  ui présente également une paupière in é-
rieure plus épaisse. Les trois yeu  de la pla ue d’Arsos ( )  restent e ceptionnels et l’on peut 
se demander s’il ne s’agit pas d’un repentir de la part du sculpteur plut t ue de la guration 
d’une pathologie particulière. ur les amulettes de tradition égyptienne  les yeu  peuvent se 
multiplier mais c’est tou ours par paire. l reste de toute manière di cile de transcrire par 
l’image les maladies des yeu  ue nous livrent les te tes médicau .

ur la pla ue de la collection Cesnola ( 7)  la représentation en ressaut de la bouche a pu tre 
interprétée comme une tumé action des lèvres . erait-elle e ectivement en lien avec une aller-
gie  une pathologie particulière associant yeu  et bouche telle u’un dème acial  Aucun e -voto 
représentant une bouche seule n’est attesté à Chypre et l’image isolée de cet élément du visage est 
rare dans le monde méditerranéen  m me si huit bouches gurent dans l’une des listes d’o randes 
du temple d’As lépios à Athènes . uant au  pathologies de l’oreille bien attestées dans les trai-
tés médicau  grecs  elles n’apparaissent guère sur ces images votives  si ce n’est à travers une 

6  Pieridou 1966  p. 8  cat. e  pl.  6.
7  i olaou 1989.
8  ichaelides 2014  p. 4 et p. 6 g. 4.14.

 Pieridou 1966  p. 8 cat.  pl.     ichaelides 2014  p. 6 g. 4.1 .
 nterprétée comme l’illustration du yndrome d’Argyll obertson par ichaelides 2014  p. 4.
 Les altérations de la vue  la cécité ou encore le strabisme ne sont pas évidents à gurer. Ces pathologies sont 
bien connues des te tes médicau  voir le traité De la vision d’ ippocrate pour les altérations de la vue avec ou 
sans changement de couleur de la pupille  les cautérisations des paupières  les trépanations et incisions.
 ichaelides 2014  p. 2  g. 4. .
 an traten 1981  p. 110.
 IG II2 1 4   van traten 1981  p. 109. n note également dans la liste la mention de dents.
 Les remèdes en lien avec les oreilles sont attestés dans les traités de médecine en particulier dans les livres 
d’ ippocrate  auscultation  acuponcture  cautérisation en cas de suppuration (Des articulations)  de douleur 
aig e dans l’oreille (Pronostic)  d’otite (Maladies )  scari cations et ventouses.
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bouillotte thérapeuti ue probablement destinée à soulager les douleurs d’otite. Aucune mal orma-
tion n’est réellement perceptible mis à part l’allongement du lobe dans uel ues cas et l’absence de 
lobule  de tragus et d’anti-tragus dans la partie in érieure de l’oreille droite de la pla ue de olgoi-
Agios Photios ( 8). l est étonnant de voir sur la pla ue peinte en rouge et sculptée en relie  de la 
collection Cesnola ( etropolitan useum 4. 1. 1 2)  l’association de l’organe à un bi ou. La présence 
du bi ou ne plaide pas orcément en aveur d’une demande de guérison m me si on peut penser ue 
cet e -voto a été réalisé par un sculpteur ui avait pour habitude de représenter les oreilles parées 
de pendants. uant à la surdité  elle est évidemment di cile à évo uer à travers l’image si ce n’est 
en l’associant à une inscription ( ).

Yeux et oreilles votifs : le corpus épigraphique

Parmi les oreilles et les yeu  voti s connus  certains sont inscrits. Les oreilles  ui appar-
tiennent au lot important des ouilles Cesnola à olgoi-Agios Photios  semblent constituer les 
ob ets les plus anciens  puis u’elles datent sans aucun doute de l’épo ue classi ue ou tout au 
plus du début de la période hellénisti ue 6.

Metropolitan Museum 74.51.2358 : ICS 288 ; DGAC Golgoi 29 
 po-i-to-ta-ko
Lecture sinistroverse. La seule sé uence de lecture certaine est to-ta. L’inscription est probable-
ment non grec ue  sans pour autant tre étéochypriote  on conna t à olgoi plusieurs inscriptions 
non grec ues  e primant une langue inconnue dite par ois « golgien »  dont on ne sait identi er 
aucun trait caractéristi ue 7.

Metropolitan Museum 74.51.2357 ( ) : ICS 289 ; DGAC Golgoi 30
 to-po-to-e
Lecture sinistroverse. n cin uième signe mi  signalé dans les éditions de l’inscription  n’est en 
réalité pas visible  comme l’observait dé à . asson. l s’agit donc probablement  à la n  de 
l’abréviation e pour ( ). . asson 8  en suivant la lecture proposée par . eister  interprète la 
sé uence to-po-to comme le géniti  de l’ad ecti   « sourd »  avec crase de l’article  . 

n tel ad ecti  serait toute ois un hapa  ui demeure « peu crédible » . La sé uence pourrait  
plus banalement  transcrire un anthroponyme  Pontos ( ) ou Pothos ( )  mais cette 
interprétation  pré érable  n’est pas sans di culté. Aucun des deu  anthroponymes n’est connu à 
Chypre  le premier aurait un correspondant en mycénien (po-to)  mais n’est attesté ue très rare-
ment    l’autre est plut t caractéristi ue de la région du osphore et de l’épo ue impériale . l est 
périlleu  en tout cas  de s’appuyer sur l’inscription pour interpréter cet e -voto comme Heilvotiv.

6  ermary  ertens 2014  p. 28  cat. 9 - 96.
7  getmeyer 2012   teele 201  p. 100.
8  asson 199  p. 28-29.

 DGAC  p. 08.
 DGAC olgoi 0  c . p. 1.
 uatre occurrences recensées dans le LGPN  LGPN  p. 81   LGPN A  p. 2   LGPN C  p. 64. 
 LGPN  p. 4   LGPN  p. 0   LGPN A  p. 6    LGPN  p. 281-282   LGPN A  p. 69   LGPN  p. 6   
LGPN C  p. 61.
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l demeure impossible  à la lumière des inscriptions  de dire si ces deu  e -voto sont de 
nature médicale.

La série de pla ues votives représentant des yeu  appartenant à la collection du Louvre 
et provenant aussi  apparemment  de la région de olgoi  est bien postérieure au  oreilles ins-
crites en syllabaire  puis ue les inscriptions permettent de dater ces ob ets de l’épo ue impé-
riale e- e s. apr. .-C.) .

Louvre, AM 565 ( ) : IG XV 2, 332 
   -
  
  – – – 
Consécration de ar os à Theos Hypsistos  suite à un v u ( ). La troisième ligne n’est 
pres ue plus visible (c . l’édition récente des IG  2)  mais elle était encore lue par . asson .

Louvre, AM 670 ( ) : IG XV 2, 330
   
  
L’inscription est bien conservée  la lecture certaine.

Louvre, AM 669 ( ) : IG XV 2, 331
   trou   
          yeu
 -         ne   -
    
 
Les yeu  pres ue e acés  sont à peine visibles dans l’espace ui sépare la première ligne de l’ins-
cription des suivantes   le ne  est plus net. n doit à . umma une nouvelle analyse de la pla ue  
avec la description complète de la représentation (seul le ne  était signalé dans les publications 
antérieures)  et la lecture .

Avant de tirer des conclusions de ce petit dossier  il convient de signaler une dernière 
pla ue inscrite  appartenant au m me lot

Louvre, AM 668 : IG XV 2, 329
   -
   -
 

L’inscription est gravée au-dessous de la représentation en relie  de deu  seins 6. uoi u’appar-
tenant à la m me série  cette pla ue se di érencie des autres à la ois pour l’emploi du relie  pour 
la représentation iconographi ue  et pour la gravure en ce ui concerne l’inscription  dans les 
autres pla ues  aussi bien les représentations d’yeu  (et de ne ) ue les inscriptions sont peintes.

 C . IG  2  0.
 asson 19 1  p. 1 no 12 bis  c . Caubet  elly 19 1  p. 1- 2.
 IG  2  1  « colore rubro picti sunt oculi et nasus ».

6  ur la lecture correcte de l’anthroponyme  avec  voir le commentaire ad loc. dans les IG.
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Les pla ues du Louvre consacrées à Theos Hypsistos ne semblent pas tre des Heilvotive  si 
dans le cas des seins on peut émettre l’hypothèse ue le v u de Pro tyos était en relation avec 
la maternité  peut- tre l’allaitement 7  les yeu  semblent tre plut t l’évocation du visage de la 
divinité ui écoute   comme est e plicitement uali é le dieu dans l’une des consécra-
tions.

Le dossier du culte de Theos Hypsistos dans la région de olgoi a été récemment repris par 
. umma 8. n a proposé ue l’emplacement du sanctuaire de olgoi  d’o  proviendraient les 

pla ues inscrites  co ncide avec celui du sanctuaire d’Apollon ouillé par Cesnola  comme c’est le 
cas pour l’e -voto anépigraphe (également au Louvre)  24  ac uis par Lang . l demeure 
toute ois di cile de dire s’il aut associer les pla ues inscrites pour Theos Hypsistos au lot  
d’e -voto anatomi ues anépigraphes de olgoi-Agios Photios (dont  en revanche  peut tre rap-
prochée la pla ue  24  8). Le culte de Theos Hypsistos est documenté ailleurs à Chypre  
et il est particulièrement répandu à Amathonte6  mais il n’est associé ue dans la région de 

olgoi à la prati ue d’o randes anatomi ues (seins  yeu ). C’est en raison de cette association 
ue le dieu est interprété  par ois  comme un dieu guérisseur  mais il ne semble pas avoir cette 
onction à Amathonte  o  la documentation est plus abondante6 .

 la lumière de l’interprétation proposée des pla ues inscrites du Louvre non pas comme 
Heilvotive  mais comme o randes évo uant le visage de la divinité epékoos  il serait donc néces-
saire de revenir sur la nature du Theos Hypsistos de olgoi   le lot du Louvre ne doit sans doute 
pas tre mélangé avec celui des o randes anatomi ues  plus anciennes  issues des ouilles 
Cesnola.

L’épiclèse ἐπήκοος et la prière phénicienne KŠM‘ QL

L’emploi de l’épiclèse  sur une pla ue avec la représentation d’un visage est uni ue 
à Chypre. l convient de mentionner ici un autre cas de concomitance entre cette épiclèse et 
l’o rande d’e -voto anatomi ues  mais ui est sensiblement di érent.

ans le rapport préliminaire sur la ouille du sanctuaire de Ka zin6  . . it ord et 
P. i aios avaient signalé la présence sur le site de «  ragmentary pla ues ith portions o  the 
body  the eet  the male organs  moulded upon them »6 . Ces ragments ne semblent malheu-

7  C . ichaelides 2014  p. .
8  umma 2020  p. 20 -20 .

 Caubet  elly 19 1   c . umma 2020  p. 20 -20 .
6  Aupert  asson 19 9  p. 8- 8    icolaou 199    Flourent os 201    ermary 201  p. 221-222.
6  Aupert  asson 19 9  p. 81- 82.
6  L’ensemble du dossier est daté des années 22 224-218 21  av. .-C. dans le corpus des IG (  2 1 p. 14 )  o  l’on 

reprend la chronologie traditionnelle établie par it ord contre la chronologie basse proposée par Le eune 
2014.

6  i aios  it ord 19 -19 9  p. 1 1.
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reusement pas avoir été recueillis6 . . . it ord dans le rapport mettait en relation ces pla ues 
et le pouvoir guérisseur de la nymphe u’elles semblent solliciter  avec l’épiclèse  u’il 
lisait sur deu  ragments cérami ues.

ans la publication des inscriptions de Ka zin  uel ues décennies plus tard  ce sont plu-
sieurs occurrences de l’épiclèse u’on trouve répertoriées dans l’inde 6  m me si seules cer-
taines sont de lecture assurée (tableau 1).

IKa zin 102a IG  2 4

1 747

244 exclusum

24 696

248 69

249 698

2 1a 00

2 8 19

262 707

264 708

26 709

       IKafizin, et correspondance avec la nouvelle édition des 
IG   2   ,          

ans le cadre de la révision complète du dossier épigraphi ue de Ka zin réalisée récem-
ment pour le corpus des IG 2  certaines des lectures de it ord  moins prudentes  n’ont pas 
été retenues  mais l’épiclèse reste documentée par uatre attestations

IKafizin 137 = IG XV 2, 747
« Corbeille » (large plat ou bol à base annulaire  au  parois très évasées)  avec inscription alphabé-
ti ue incisée avant cuisson à l’intérieur  sur le ond  en deu  lignes ui suivent l’anneau de la base. 
Prière au  ymphes (ou au  dieu ) «  ui écoutent e aucent »66  en aveur de leur activité com-
mune (   )  de la part de potiers ( émétrios  Ptolémaios  connus par d’autres 
inscriptions)67 et d’ nasagoras (personnage central dans la petite communauté de Ka zin  le rece-
veur de la d me issue de la culture et de l’e ploitation du lin  barbier).

6  C . Le eune 2014  p. 2 6-2 .
6  IKa zin  p. 2 1 s.v. «    »  «    ». l aut a outer à l’inde  l’inscription no 26  o  

it ord lit bien la m me épiclèse (  . . ).
66  Lecture de . . it ord      lecture de . umma  .  (peut- tre  ).
67  ur les potiers de Ka zin  Le eune 2014  p. 08- 12.
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IKafizin 262 = IG XV 2, 707
Col d’hydrie  avec inscription alphabéti ue incisée avant cuisson sur le col et sur l’épaule   l’ins-
cription est accompagnée par la représentation d’une t te barbue  et les traces de deu  autres  plus 
petites. Consécration à la ymphe  dite également «  ymphe ui est dans la colline poin-
tue »68. L’auteur de l’o rande (« cette hydrie et beaucoup d’autres ») est nasagoras  ui précise 
son patronyme ( ls de Philounios)  sa pro ession (barbier)  et son origine (le « Androklou oikos »  
dans la région d’ dalion)  ainsi ue son r le de receveur de la d me. Les t tes barbues sont sans 
doute à mettre en relation avec le r le d’ nasagoras en ualité de barbier sacré6 .

IKafizin 264 = IG XV 2, 708
Col et épaule d’hydrie  avec représentation de trois t tes barbues (dont une  plus grande ue les 
autres  couronnée) et inscription alphabéti ue incisée avant cuisson. La ormulation de la dédi-
cace est très proche de la précédente.

IKafizin 265 = IG XV 2, 709
me type d’o rande et de dédicace ue dans les deu  e emples précédents. ne représentation 

de t te barbue accompagne  encore une ois  l’inscription.

l est di cile de préciser le sens ue rev t l’épiclèse  à Ka zin  peut- tre la ymphe 
e auce des v u  particuliers  ui ne sont toute ois pas évo ués dans les inscriptions  ni dans 
les représentations gurées. u bien la ymphe écoute et e auce  en général  les prières de la 
communauté (et d’ nasagoras en particulier)  en garantissant de bonnes récoltes et une bonne 
activité  l’inscription IG  2  4  évo ue précisément une o rande « en aveur de l’activité 
commune »    . n tout cas  il ne semble pas y avoir le moindre rapport 
direct entre cette épiclèse et l’o rande d’e -voto anatomi ues  comme . . it ord l’avait envi-
sagé dans le rapport préliminaire (mais sans reprendre l’association dans la publication des 
inscriptions). La ré uence avec la uelle l’épiclèse est associée à des représentations de visages 
est suggestive  mais orce est de constater  avec . Le eune  u’« on peut d’emblée e clure ue 
ces t tes représentent la divinité honorée  puis ue l’on aurait peine à reconna tre une ymphe 
sous les traits de ces visages barbus et moustachus »7 . Ces derniers évo uent en revanche cer-
tainement les initiés au culte7 .

L’appel du dèle à l’écoute de la divinité n’appara t pas à Chypre avec les e -voto représen-
tant des oreilles ou des yeu  ou avec l’épiclèse . La ormule phénicienne « parce u’il
elle a écouté sa voi  » semble en e et e primer e actement le m me type de relation  entre le 

dèle ui e prime un v u et la divinité ui l’e auce. on caractère stéréotypé re uiert toute ois 
un appro ondissement. La ormule  bien connue en phénicien  peut avoir plusieurs déclinai-
sons  elle peut souligner le souhait (  L  « puisse-t-elle il écouter sa ma  voi  »)  ou bien 

68  L’épiclèse     littéralement « dans le pivot »  est tout à ait caractéristi ue de la ymphe de 
Ka zin et elle est liée à la orme de la colline ui abritait le sanctuaire  Le eune 2014  p. 2 -2 8.

6  Le eune 2009   IG  2 1 p. 146.
7  Le eune 2009  p. 1 .
7  IG  2 1 p. 146-14 .
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le remerciement pour un acte accompli (  L « parce u’elle il a écouté sa ma  voi  »)7 . 
Puis u’elle est très répandue en milieu sémiti ue  avec des spéci cités propres à cha ue langue 
et conte te  il est pertinent de se demander de uelle açon elle est employée à Chypre  son 
usage dépasse-t-il le caractère ormulaire  Peut-on mettre en lumière des relations entre l’em-
ploi de cette ormule et l’usage  plus tardi  et dans une autre langue  de l’épiclèse 

n recensement rapide  sans prétention d’e haustivité  permet de dénombrer neu  attes-
tations de la ormule dans des documents phéniciens découverts à ition (sept) ou à dalion 
(deu )  ainsi ue trois attestations dans le cadre de bilingues (en provenance d’ dalion et de 

amassos).
n évo ue les éléments essentiels concernant les attestations repérées  en commençant 

par ition

KB V 1001 : Kition III A 1, CIS I 11
tèle trouvée à ition  perdue   datée de 2  av. .-C. Consécration d’une statue en bron e par une 
emme  ’  à Astarté   L  « puisse-t-elle écouter (sa) voi  » (lecture incertaine).

KB V 1024 : Kition III A 24, CIS I 38
Fragment de récipient en marbre trouvé à Batsalos  perdu. e s. av. .-C. ’est conservée ue la 
partie nale de la ormule  L  « leurs voi  ».

KB V 1027 : Kition III A 27, CIS I 13
ase de statue  datée de 00 env. av. .-C. Au Louvre (A 14 ). Consécration d’un homme  ’  

pour une divinité dite « mère ’  » (à mettre sans doute en relation avec Artémis Paralia)7   
L  « parce u’elle a écouté (sa) voi  ».

KB V 1030 : Kition III A 30
ase de statue (servant peut- tre de support à une sculpture de temple-boy)7  trouvée à iti et 

datée du 20- 19 av. .-C. Au Cyprus useum (19 2 -11 1). rande de ’ pour son ls L  à 
shmun   L  « parce u’il a écouté (sa) voi  ».

KB V 1089 : Kition III D 10
Fragment de vase à vernis noir trouvé à Batsalos  e- e s. av. .-C. Au Cyprus useum ( nscr. Ph. 1 ). 
Consécration à shmun - il art   L « parce u’il a écouté sa voi  ».

KB V 1125 : Kition III F 1, CIS I 88
ase de statue  datée de 89 av. .-C. Au Louvre (A 4826). Consécration à el art  de la part d’un 

personnage dont le nom se trouve en partie dans la lacune  mais ui est probablement P  
e erçant les onctions de L      ans après  deu  petits- ls du m me personnage ont réa-
lisé des travau  di ciles à préciser   L  L  « parce ue el art a écouté (leur) voi  ».
l n’est pas inutile de rappeler  dans le cadre de cette étude  ue le titre L   est tradi-

tionnellement traduit comme « interprète des tr nes »  et il est mis en rapport avec l’écoute et 
l’interprétation de la divinité tr nant7 . Cette interprétation a toute ois été remise en uestion 

7  oir notamment l’article de C. onnet  . inunno et F. Por ia dans ce volume.
7  oir l’article de P. aillard dans ce volume.
7  on 1994.
7  Ce titre est documenté à ition par deu  autres inscriptions  la dédicace KB  1009 et l’épitaphe KB  10 0  porté 
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récemment  gr ce à une meilleure compréhension du substanti   traduit désormais comme 
l’ethni ue pluriel « Cariens »76. P  n’était donc sans doute pas un interprète de la divinité  
mais plut t un interprète des Cariens  en tout cas un haut onctionnaire à la cour de ition.

KB V 1144
ase du trophée de il yaton  92 av. .-C. Au musée archéologi ue de Larnaca ( LA 1 1 ). 

nscription commémorant l’érection d’un trophée par il yaton et les itiens (suite à une victoire 
militaire sur alamine et Paphos)  à a al   L  « parce u’il a entendu leurs voi  ».

Attestations d’ dalion (il s’agit dans les deu  cas de dédicaces des rois de ition de d’ dalion)

KB V 45 : RÉS 453
loc de marbre  dernier uart du e s. av. .-C.77. Au musée archéologi ue d’ dalion ( ns. Ph. ). 

Consécration de aalmil  roi de ition et d’ dalion  à Anat  ...  « parce u’ elle a entendu... ».

KB V 68 : CIS I 90
ase de marbre  datée de 91 av. .-C. Au ritish useum (18 2 0816.80  12 . 1 ). Consécration par 
il yaton  roi de ition et d’ dalion  d’un ob et en or à esheph i al   L  « parce u’il a 

entendu (sa) voi  ».

Attestations dans le cadre de bilingues78

ICS 215, RÉS 1212 (cf. KB V 71)
ase de statue en marbre trouvée à amassos-Phrangissa et datée de 62 av. .-C. Au ritish useum 

(1892 121 .11  12 . 21). Consécration bilingue de   ma-na-se-se ( ) pour esheph ’L  
/ to-i-a-pe-i-lo-ni to-i-e-le-wi-ta-i (Apollon )   L  « parce u’il a écouté (sa) voi    
puisse-t-il (le) bénir »  ce ui trouve correspondance  en grec syllabi ue  dans la ormule i-tu-ka-i 
(  ).
L’épiclèse d’Apollon  dont la lecture a été améliorée par .-P. livier7  a été mise en relation depuis 

. asson avec le substanti  grec  « marais »  «  ui vit  cro t dans les marais »8 . ne nou-
velle interprétation de . . Amadasi u o rattache en revanche l’épiclèse phénicienne ’L  de 
celle  connue par une dédicace légèrement plus ancienne provenant du m me sanctuaire (ci-des-
sous)  de ’L    « d’Alashiya ». L’épiclèse grec ue  représenterait alors une  
re-sémantisation par assonance de l’ancienne  dont le lien avec le nom de l’ le au  
IIe millénaire  Alashiya  n’était plus reconnu8 .

ICS 216, RÉS 1213 (cf. KB V 70)
ase de statue en marbre  tout à ait comparable à la précédente et découverte dans le m me 

sanctuaire  datée de  av. .-C. Au ritish useum (1892 121 .12  12 . 22). Consécration bilingue 

par le m me personnage  P  (le nom est partiellement en lacune dans KB  1009). ur la traduction et 
l’interprétation du titre voir les remar ues et les ré érences ibid.  p. 206-20 .

76  . . Amadasi u o dans KB   p. 4  n. 46   c . ado  200  p. 8 .
77  La datation indi uée dans KB  est erronée.
78  ur les trois documents ui suivent  voir aussi plus haut l’article de C. onnet  . inunno et F. Por ia.
7  DGAC amassos 2. 
8  DGAC  p. 282-28  c . Cayla 200  p. 2 .
8  Amadasi u o 2021. Plus généralement  sur les épiclèses divines dans le cadre de bilingues  onnet  ianco 2018.
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de   a-pa-sa-so-mo-se ( ) pour esheph ’L   to-i-a- po-lo -ni-to-i a-la-si-o-ta-i 
(Apollon )   ’ L  « parce u’il a écouté (sa) voi    puisse-t-il (le) bénir »  i-tu-
ka-i ( ( ) ).

ICS 220, CIS I 89 (cf. KB V 69)
ase de statue en marbre découverte à dalion  datée de 89 av. .-C. Au ritish useum 

(18 2 0816.84  12 . 22). Consécration bilingue du ’  L   o-wa-na-xe pa-a-la-ro-mo-se  (  
) pour esheph L  to-a-po-lo-ni to-a-mu-ko-lo-i (Apollon )8   L  

« parce u’il a écouté (sa) voi    puisse-t-il le bénir »  a-po-i-wo-i ta-se e-u-ko-la-se e -pe-tu-ke i-tu- 
ka-i a-ga-ta-i (       ( )  ).

Les trois attestations de la ormule phénicienne dans le cadre de bilingues sont particuliè-
rement éclairantes de la açon dont elle était utilisée et perçue. Le grec ne traduit pas en général 
la ormule  L ( ui est tou ours suivie  dans les trois cas  par  « puisse-t-il (le) bénir »  
également ormulaire)  mais la remplace avec la sé uence ( )  (en dialecte)  à la onne 
Fortune  ui ne ait aucune allusion à l’écoute de la divinité.  la ormule phénicienne corres-
pond simplement une ormule grec ue.

Le troisième cas (l’inscription ICS 220  CIS  89) se démar ue toute ois des autres. ans cette 
consécration  réalisée par un haut personnage de la amille royale de ition et dalion (portant 
le titre de wanax)8  le te te grec suit de près le phénicien  ui était mani estement la langue du 
dédicant (au nom et au patronyme phéniciens  L  ls de L )8 . La ormule de datation 
du phénicien est en e et reprise précisément en grec8  ait inhabituel  comme le montrent les 
deu  autres bilingues o  à une datation également précise en phénicien ne correspond rien 
en grec. ans cette consécration  la prière nale en grec ne se limite pas au simple ( )  
( )  mais inclut également la phrase       « de ui Apollon  il 

aalr m  a obtenu pour lui-m me l’accomplissement de ses v u  ». Cette phrase rend littéra-
lement  pres ue en traduction  le  L phénicien  tandis ue ( )   correspond  
plus généri uement et de açon ormulaire  à  « puisse-t-il (le) bénir ». ans son souci de 
reproduire en grec le te te phénicien  le wanax aalr m semble avoir considéré important 
d’e pliciter la ormule  L  u’il percevait sans doute comme une véritable phrase  et non 
pas le verbe  dont il ne retient ue le caractère ormulaire.

n observe le mécanisme inverse dans une autre bilingue votive de Chypre  plus récente. 
L’inscription rupestre dite « Larnaca-tis-Lapithou 1 » (L  2 8  CIS  9 )  du début de la période 
lagide  présente un te te phénicien asse  maladroit  visiblement subordonné au grec ( ui n’est 

8  ur l’épiclèse d’Apollon  DGAC  p. 24 -248.
8  Pour l’emploi de ce titre  connu par des témoignages littéraires et épigraphi ues  au sein des amilles royales 

chypriotes voir la dédicace alphabéti ue à Aphrodite A raia par l’anax icoclès de alamine  découverte très 
récemment  Christo  antirea 2020.

8  Consani 1988  p. 44-4 .
8  La ormule de datation phénicienne est incomplète à cause d’une lacune de plusieurs lettres au début de la 

ligne  mais il n’y a guère de doute u’elle devait inclure  en plus de l’année de règne de il yaton  la mention 
du our et du mois de la dédicace.
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pas non plus e empt de di cultés et d’erreurs)86. La ormule de prière phénicienne  L 
 u’on attendrait en cl ture  est dans ce cas remplacée par la traduction  inhabituelle  de 

la ormule grec ue   (désormais en oinè)  L L .

l semblerait en conclusion ue l’attention portée par la ormulation phénicienne à l’écoute 
de la divinité ne trouve pas de correspondant dans la prati ue et dans la ormulation du grec 
à la m me épo ue  si ce n’est lors ue le grec se rapproche e plicitement du phénicien. l aut 
également souligner ue la région o  les e -voto anatomi ues (yeu  oreilles) et l’épiclèse -

 sont documentés à Chypre (la région de la ésaoria centrale  sanctuaires de olgoi  Arsos  
oni  Ka zin...  ) n’est pas spécialement caractérisée par une présence phénicienne au  

épo ues antérieures.

86  Amadasi u o 201 .
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ien ue l’utilisation de l’épiclèse  et l’usage d’o randes évo uant le visage ou 
l’écoute de la divinité à l’épo ue hellénisti ue d’un c té  et les ormules de prière phéniciennes 
de l’autre  semblent e primer le m me type de relation entre le dèle et la divinité anthropo-
morphe  ui écoute et e auce  il n’y a pas de lien évident entre ces deu  volets du dossier à 
Chypre  ui semblent suivre des parcours indépendants dans le temps et dans l’espace. C’est 
donc plut t un m me type de religiosité  de relation avec le divin ue ces éléments e priment  
chacun dans la langue et avec les codes e pressi s ui lui sont propres.

u croisement de ces données iconographi ues et épigraphi ues  il ressort ue les yeu  et 
les oreilles o erts par les dèles au  dieu  chypriotes ne sont pas tous empreints de la m me 
signi cation. eules les pla ues consacrées à Theos Hypsistos  représentant des yeu  voire une 
bouche  semblent tre l’évocation du visage de la divinité ui écoute  . éanmoins  les 
autres e -voto représentant des oreilles et des yeu  pourraient  au-delà de l’e -voto anatomi ue 
o ert en vue ou en remerciement d’une guérison des organes de l’ou e et de la vision  égale-
ment se rapporter à ces deu  sens de manière plus large  implorant l’écoute et plus largement  
l’attention et la considération divine.

ans tous les cas  les e -voto ouent le r le d’intercesseur entre le dèle et la divinité  ils 
matérialisent un v u ou un remerciement impli uant  pour ue cette interpellation magi ue 
aboutisse  une prière et une écoute. Certes on peut continuer de voir dans ces e -voto gurant des 
oreilles et des yeu  des Heilvotive  mais une ré e ion plus large à l’échelle de la représentation 
du corps humain s’impose  d’autant plus u’il e iste une tradition de l’image de l’oreille dans l’ico-
nographie chypriote87  à savoir les oreilles démesurées et percées caractéristi ues des gurines 
de l’ ge du ron e écent  les gurines de dea gravida à « oreilles d’ours »88 et les statuettes de 
emmes à oreilles bovines  ou encore le ait de porter des boucles et des cache-oreilles or évrés.

Ces e traits de corps humain o erts à la divinité sont traités de manière simpli ée par 
rapport au  uvres ui leur sont contemporaines uelle ue soit la techni ue mise en uvre 
 coroplathie  sculpture sur pierre  peinture  comme si l’ob ecti  uand il n’y a pas la mar ue 

évidente d’une pathologie  était de donner une idée  en l’occurrence ici  de l’ il et du sens de 
la vue  une idée de l’oreille et de l’ou e  ce ui nous conduit à élargir notre perception de ces 
e -voto  sans pour autant e clure l’une ou l’autre des interprétations.

uivant la m me conception mentale  les bras8  tenant dans leur main un ruit ou une 
eur  ( )  au lieu d’ tre en lien avec une pathologie du membre illustreraient le geste de 

l’o rande aite à la divinité de manière durable  pour l’éternité. e plus  le bras et la main 
peuvent tre mis en relation avec le geste d’adoration de la part du dèle et le geste de béné-
diction de la part de la divinité  geste ue l’on peut alors associer à la ormule  « puisse-t-il elle 
(le la) bénir ».

87  oir les articles d’A. ermary et P. aillard dans ce volume.
88  C . aillard  à para tre.
8  ichaelides (2014) e clut notamment de son corpus les bras levés en signe de prière  les empreintes de pieds 

ui matérialisent le passage du dèle et les seins ui pour certains d’entre eu  correspondent à des poids.
 Comme e emple  Louvre A  4  et A  44  etropolitan useum 4. 1. 180.
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n écho  les images d’oreilles pour-
raient se substituer au  ormules « puisse-
t-elle il écouter (sa ma) voi  »  « parce 

u’elle il a écouté (sa ma) voi  »  soulignant 
le souhait et le remerciement pour un acte 
accompli.  travers ces représentations  les 

dèles mani esteraient leur espoir d’ tre 
entendus  sous une orme métonymi ue 
comme c’est le cas notamment à Carthage  
o  se combinent  sur certaines stèles prove-
nant du tophet  l’iconographie des oreilles 
et la mention épigraphi ue.

ous avons  dans cet article  associé  
comparé  mis en regard les inscriptions et 

les e -voto gurant des yeu  et des oreilles en raison du ait ue les pla ues votives évo uant 
le visage de la divinité ui écoute   représentent ustement des yeu . n dehors de ce 
corpus d’ uvres  représentés isolés ou par paire  le plus souvent sur des pla ues anépigraphes  
ces organes ne rev tent pas orcément le m me sens. Cette di érence entre les deu  est probable-
ment à rechercher du c té de prati ues cultuelles distinctes. L’oreille pr te à entendre  à e aucer  
l’ il est peut- tre davantage investi d’une valeur prophylacti ue  si ce n’est l’ il de la providence.

ous pouvons déduire de ces données épigraphi ues et iconographi ues ue les dieu  de 
Chypre écoutent et protègent et ue tous ces e -voto n’ont pour onction ue de le rappeler.
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